


Trois semaines après son enrôlement dans le Volkssturm, deux commissaires de la police militaire 
qui avaient pour mission de lever les déserteurs et soldats dispersés dans l'arrondissement / le 
Kreis firent leur apparition. Ils découvrirent que l'horloger amputé à la jambe s'était retiré de sa 
troupe de combat sans autorisation après son séjour à l'hôpital de campagne et était rentré dans sa 
ville d'origine. Pour les connaissances qu'il avait acquises au front, le maire l'avait nommé chef du 
groupe de combat local, ce qui n'empêcha pas les gendarmes d'arrêter l'individu et de le détenir 
dans une cave de la mairie. Pius Ringeling tenta d'entraîner ses camarades du Volkssturm à la 
mairie pour obtenir la libération de l'horloger ; car en fin, sans lui, ils n'étaient pas en capacité de 
remettre en état les armes dont ils s'étaient emparé.


